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Marc Halévy-van Keymeulen

Refaire le monde …

Le monde des hommes est imparfait, provisoire, insatisfaisant …

Tous les utopistes, tous les révolutionnaires, tous les idéalistes depuis longtemps ont cherché à le transformer … non seulement sans succès, mais souvent en engendrant le pire : la souffrance, la douleur, la torture des chairs et des âmes, les prisons, la violence, la misère et la mort.

Il ne s'agit plus de refaire le monde.

Il ne s'agit pas de parfaire le monde des hommes, mais de le dépasser.

Le dépasser … ni le nier, ni le renier, ni le fuir …

Il s'agit de construire un nouveau monde non à la place du monde humain, mais au-dessus de lui.

Comme l'arbre pousse de la terre, sur la terre mais hors de la terre.

Il s'agit d'induire une émergence nouvelle.

Il s'agit de faire germer un autre monde à partir de ce monde-ci, ni contre lui, ni en lui, ni pour lui, mais au-delà de lui.

La noosphère surgit et émane de la sociosphère en la dépassant, en prenant son envol en d'autres espaces, selon d'autres structures, selon de nouvelles modalités.

Ni coupure, ni césure, ni rupture.

Continuité absolue dans la différence absolue.

Il ne s'agit pas de réinventer le monde.

Il s'agit d'inventer de nouveaux espaces et de nouveaux temps.

Car le temps est à réinventer au fond de ses fibres.

Il ne doit plus être vécu comme le carcan où l'on subit l'écoulement de la vie invécue.

Il doit être voulu comme un don divin, gros de tous les possibles, fort de toutes les énergies, plein de toutes les opportunités encore à saisir.

Il faut aller plus loin : l'imperfection du monde des hommes avec ses lourdeurs, ses ignorances, ses méchancetés, ses ignominies, ses barbaries, ses impasses, est très précisément le signal, le déclencheur, le tremplin de son propre dépassement.

C'est parce que la sociosphère est une impasse que la noosphère devient possible.

Les hommes en général, mais aussi chaque individu en particulier, sont confrontés à cette question existentielle fondamentale : où se déroule la "vraie" vie ?

Dans la société des hommes ou au-delà ?

Où faut-il investir son énergie, sa passion, sa vocation, son amour : dans le monde humain (dans les ornières de ses conventions, de ses turpitudes, de ses mesquineries, de ses héroïsmes, de ses grandeurs et de ses petitesses), ou au-delà de lui, dans les mondes surhumains (dans la noosphère et les espaces noétiques) ?

Et j'écris bien "au-delà" et non "contre" …

Il ne s'agit pas, encore une fois, de nier ou de fuir … il s'agit de dépasser.

Il faut revenir à la métaphore de l'arbre …

L'arbre pousse dans la terre ET hors de la terre.

Il se nourrit d'elle (et lui rend son humus, son ombre, son magnétisme, ses lieux de nidification) mais il s'accomplit hors d'elle.

Il a, en terre, nourries et allaitées par elle,  ses racines qui lui sont précieuses et vitales, mais il a son tronc, ses branches, ses feuilles, fleurs et fruits qui en sortent radicalement pour se construire une vie au-delà … une vie autre, sans rupture ni discontinuité, mais autre malgré tout.

Passer de l'autre côté de ce miroir qui ne renvoie à l'homme que sa propre et pauvre image.

Quitter l'illusion et les conventions du monde artificiel que l'homme a et s'est imposé, et entrer dans le Réel, dans ce Réel qui transcende et dépasse l'homme et n'a que faire de ses artifices, de ses conforts, de ses "idéaux".

Passer de l'autre côté …

Et découvrir enfin combien factice est la sphère humaine, autocentrée, egocentrée, anthropocentrée.

S'affranchir de l'humain sans nier l'homme et se faire l'instrument de la création de nouveaux mondes au-delà de l'humain, dans le surhumain.

*

* *

*

* *

PAGE  
1

